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MONTBRISON 

ON QA 6>N DR RESTAURANT. . 
ON BuMMbUKR 


MM NrvA. 

■ «KOHOL. 

Pu III 4M. 
AkTOMIK. 


UN SfUOND 0\RÇON. , 


PtCM«I)M Opri<-tPH« 


>^ a » 


ACTE I. 

Ab RmH, U gii1l« «la JbHIr de* PUnte*. A mucTi*. tm e&TA A la porte 
duquol aoBt d«» Ul>lw, 4 m cifiagg, «te. 


soEafc X. 

UOKTDniSON «f PLVStBCBS orpicitnft. 
HONTtRisoB, m/nml par ta dro$le. 

Ab! void cnGn un café... Garçon I... de la biero, eidu fcii. 
LB GAMÇuN, soriont du café. 

Vütlà, voilà. (// renirt ) ' 

■OKTBfiisoN, d In cûntmodt. 

Par ici, Mesweure. (lArax offictrrt nurtni par la droite.) 
Air ; Cimur fimsl du gmtil/iommt ram^i^Jiard, 

Koin voici d« ftlour «n FraocR; 

L« pUuir 
Va nou» réunir: 

N*av''nt plut de notre abocnco 
i^ne le oeurenir. 

fj CARÇOR, opportanL 
Toilà In biàre demandée. 



MONTBUtSOII. 

Ua foi. il n'y a encore rien du tel que la France, et wrtout Paris, 
vive Parin! 

(ifonl^nion a tiré ton ^lorto-et'^om , il Ta olfirt aux offltthrt qui 
tout fn ont prit tin.) 

orr omciBR. 

EldufeoT 

LB 0*HÇON, tirant une ef/upiierie H la frottant rur ra rnonrhe. 

Vojlà , voilà. [U la donne enflammée à Coffkier , qui allu ne ton 
cigare. 

MonTBiu&OB, eu garçon. 

Eh bien I et noue, maladroit?.. 

Li r.AnçoN. 

Voilà, voilàl... {Après s’étre f..Mité.) Ah! Je n'oa ai plus, maisje 
vais-.. 

MOVraRISOV. 

Ceal TwiMa. (Vioem<7if, à Vuf^ner qui tient rafhintelle m» 
(la-otnée.) N»* jelez pw-t, lieutenant ) Il tire une lettr*dent poche, la 
plie et l'allume É t’allumeu» de l'u^ irr. Puis loti* réciproquement, 
th nlluitient leum eigaret au popier que liml Monihiitun, — Le 
garçon est retUré dans le café ) 

ON ornasn . 

Ahi l'eiécrable bière I 
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6ut?iinf nufti. 

Ab ! en ne vaut pui l'aU»mlbe de I 


fiCtKB D. 


Us Miacs , CLÉMENTINS. 

a.ÉMi'.aTnrs, arrivant avec un petit carton fous 1$ IrM, ff HénL 

Ahf ah! ah 1 comme ito courent!-., cumme ihse posiMiilt IllODt 
peur que le convoi de Corbeil {>ane san» eux- C’eetamuMMittaM^ 
Tirooa d'uo chemin de fer ; loui le monde a l’air d'aburiA 
aoNtmioH, 0 rtÿordé Clémentine. 

Pardieo, Meaalai i Hi. «i Paris produit de pitoyable bi^rt, U pcmMl 
an revaMbe de favi^ole» jeunes Kiles, regâniec dooo,** 

TOVA Mfrs eu». 

Elle est charmante. 

MOtraailON, m tevanl if altmt i CfAnrnfi'ne. 

Salut è la preotière Jolie Parieie oee que ^ rencootre en errlfiat 
d'Aiijcr« 

cL^itmtSE. baittsant letpett»' 

Monsieur, je n'ai pas celui de vous cMnaltre. 

HOVTiSIMa. 

Ebf tant ffllMi. mon adorable, nottsferaMeoitiaissaMI>fMt*oo 
vous otfrir quelque chose? 

ciiMEftrnn- 

ller^ biffit Meikilaur, je ne prends jenek rkti entre mee nqwe. 

KoaTBSUOR. 

Eh bien, je ssk ebr qui vous n*ivst peed^ebné... el vousatkk 
déieûnsr fvee moh.. moine queikti..* ueperoraeu iruOi^ quelqiMi 
dotgu (W ttbsApiibe et du moite. 

CLCUK^rme. 

le n'nrcepta des objets lrull<b que des personnes dont je connais 
la moralité. 

KoliTtliisot*, rient* 

Unis [n mknneest ekccllmie . Htclor Montbrison, rtnitnine aux 
ehoseeuraü'Afrlqus, an cofej;! de romceira (montrant (e.'i oi/kiett. 
lie s» lèvent- ). ainsi que ces Uessieurs ; débnniué par lu cliuiiim de 
fer. à peine depuis quelques minutes et qui dépose son cour S vce 
pieds- 

ci. RM RvnxK. 

Merci-., c’est trop ou pas assez- Tout lo monde tous dira que 
Clémentine Droultlotcst uns fille saxe, quoique btlodihesule «Se 
dentelles, et qui an veut Caire une connuussaoce que pour le boo 
motif. 

MONTBRtBOV; 

Cest justoment oo que je cherche. 

ci-éMcxTixe. 

Vousl... (A part.) Scmt-ils fmtieurs, ces miJitaircsI..; 

MO.VTORISOir. 

Essayes... 

aéMBvtnrs. 

ie n'ei pus le temps, il faut que je reporte moo ouvrage. 

NORTSaiSON. 

Cest ça, nous allons le reporter onsemblo... je vais vous accoob* 
pagner... 

aéNcvTtxe, t’ei'uiiftnf eers U eafi. 

C’eat inutile, me voila arrivée. 

MOVTIftUOIt. 

Lé, dans ce café?... Au moins... quand nous rcvcrrons'oous? 
CLéMBaTiKE, n'ant. 

Quand noua noos reoconlrerons. {Elle ditparaù dans U café.) 
mv orricits, riant. 

Ahl ah ! cc pauvre MonlbrîHonl 

HOMTSSIIOX. 

Moi bleu ! si j'nvais te temps, je jirrodrals ma revanche ; mais j'at 
bi«ni d’autres rbos<>s en téie...et il faut mémo que je vou.< quitte. 
(Appelant.) (îarçon ( (yetani une pièce d'argent au garçon qui entre.) 
La bière I 

tis orricians, oouCant payer. 

liais ooAl 

Movrsuson. 

Par exemple! c’est moi qui vous ui invités; ce aéra votre tour 
la prcvfaeine (ois. car nous nous reverrons, Uvsaieuns, voustrûuvo- 
rez mon adresse à l'éut major de la place. 

pnemtR omaRa. 

Ain^ que loi. la ndtre. 

us OmCIBB. 

Au revoir, UonlbriBonl 


■OMTenisott. 

A bieniùi, csmaradea. 

ENSEMBLE. 

Ail pritédff. 

Nout volet de retour en Krauee.' 

Le pliisir 

Ve ae«H réunir : 

S*e;oni olm de notre eheenee 
QusHKiuTtnir, 

«b«i ferrent mutueileaiimt ta main; puis ils i^éla^ent tous par 
la gauche, sans Montbrison.) 

MèVB ta. 

U0NT6R180N, ocAet'oiit son oerre <k Wéra 


I Münlenant. eo routa. Il s'eailda me rendre, al vivement, chez 
BM bonne soeur- Chère Vir/inie. U y a bieniôl quairo ans que je no 
l'iii vu#..- Elle ignore mon arrivée i Pehs et uia nomiMtion eu grade 
du capNaine. Q^el platair ça lui fora de me revoir I... Mnn avance' 
ment Battara, j'ospère. moii«>ieur auu mari , que ja na connais pas, 
car ulla l’eat mariéo pendant mon séiour en Afrique, d'après les con- 
seil» da ku son tuteur. Blte eurail du n'suendre, ja hii aurais donné 
un mari dans non rMmenl, au lieu d’aller épouiarun bourgeois... 
Cl qui ta tomme Boudimer... {Appuyant | Boudinlor I qoal nom !... 
Bast! s'il raima bien... Voyons, où diable deme{iro4^1ldqàt...rue... 
rue .. mais j’al I* aar moi le dernière lettre de ma sœur, dans la- 
: quelle sOa madonne aoQ idreMc. (/i m ^ouiNe.) Cest singulier! où 
I rai^ dOM fourré«T(f^f <t eoiip.] Ahl est-ce qoa toot é l’heure, 
pour sllvmer aMie dgara... (/i m MisM et relève la lettre d moitié 
6nlke-)Toot jtiMel... (Après avoir dévoyé ce qtà reste d* lo /ettre.) 
Ah I... (Lisonl. ) e Voicl mon adresse : nous demeurons rue... b 
lierait le rtate est brillé I... (/'ur»eu».)MQrbledlooinm«at faire?... 
C’est que je ne me.«ouvieos positivement que du nom de Buudinier... 
Allez donc de porte en porte, dans tout Paris, demander : Monsieur 
Boudinisr, s’il voua jililt... i'un aurais |iotir toulPMo amieslre... 
(f</ut à voap.) Ab I (CrÀmi.) Oarçon I 

lAOiaqaii, nalronl. 

Uonsieuri 

aonmison. 

Donnez-moi un almanach des 2S,ooo adresses..) 

UGARÇOfl. 

Nous n'avons qoo les Petites Affiches. 

Manvaitaatr. avec impaHesmi 
Allons, bon, de mieux en mieux!... 

Li CAsran. 

Mais vous trouverez peut-être cela au cabinet littéraire, presque 
en face de l’embarcadère du chemin de fer. 

MosTaxtson- 

La-bas ?..:(En sor/ontparlapaucAe. )Allons A la découverte 
démon beau-frère I 


U 


ta otaron, s IfonArfson, te regardant sortir, 

Oui>., lé.- la petite b<Hjlit|ue à eauebe... Lâh.» c'est lA.rMtlJI 
y est!... (/IrmfFsdaMs teeo/è. ) 


SCflE IV. 


BOUDIMBB, MADAME BODDmiER. 


(Au moment om Montbrison sort par ta àroék, Boviénier, iaimont 
le bras à rnadaene Boudinisr, entre par la gauche. ) 

■ADAM! locemtia, à son mafT, <f comme eonimuani mie conversa- 
IMS». 

Tiutié, tu ea insupportable !... 

snoamiBR. 

C’est possible, je te le répète, Je m’y snk ennuyé A avaler ma 
langue .< mais. Je me suis retenu... quand tu m'r recNBoaras A ton 
Jardin des Plantes I 

moAiic lounmiaA 

Une promenade magniQque.... 

looaimia. 

Je l'admire... mils de loin... cet établissement pooase A la tri^ 
tesse ..je sakhien que tu me dims : L’éléphant!... sans doute .. il 
a des manièrps originales; je lui offpe de la brioche... et il m'em- 
poigne mon chapeau... qu’if allait ©ngloiiltr .. sans son cornac. ..j’aî 
ri. .ah! j’ai ri... quand on me l'a eu rendu, et que j'ai vu qu’il ne 
me l’avait pas abîmé... Quant aux singes I... je tes trouve légers en 
•ociéléA. Nous n'irons jtlus dececéu^là i... 

HADAMt SOrMBIlA. 

B»>tu assos contrariant I 
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ftOOMRTIlt I 

Merci! trmives-en bwfroufi de mniis auB^i complaisanu <|uo 1 
moi!... Mos orTai^i* ilu i'omnusAlonnsire en Tnarchandises m'oppel* | 
leni ce malin au cliemin de fer d'Orlénris... (u veux m’acroinpa* 

f ni r .. Ion Ikiudinier tVfTre aon br&f... Tu tnanifestos de» uJéos de 
nrdin dee Planlee. j'y entre sons sourciller... el lu me fais avaler 
iesunimaux cam;l^^:crs, le» repiile», et le cèdre dulibaa:... Mai» il 
faut être on:ani<^(M)ur çnlel pu», j’evais bien autre cbo»e en léto... 
mes satanées marchandises qui devraient ôUe arrivées par leçon* 
voi de ce mniin. . et dont je n’oi p^dn nouvelles... Tiens... {k>ut... 
ob! oui... pour oeuf francs, j'irai» àOriéensl... 

HkOAMi aoriMfiiCA: 

C'est ça t.. encore un prétexte pour mu quittai 
lovaiKiaa, avec rrprocAe. 

Abl Nioi.>>ahlKini... voua me 

«AD.vnt aOODiXiRB. 

Ah t vous tr'è'es plua ce quo vous éliex dans les {ircmiers joTtrs 
do notre maria^l... 

Bocmmina. 

Mais si... mais si!... J'ai moins de dehors... c*«|prnsîb!o .. après 
un au de mariage— Tout ça se clasw rnisormablcment , ça n'empé* 
rbo pas da k'adorer... Ah I Pieu !... seulement, il y a temps pour 
tout... Voyons, est-ce qtrej'al trahi mes aertnents et ma foit*.. 

KADAne BooniMm. avro o^ftoriofi- 
II ne manquerait plu» quo cela !.■■ Obi si tu me trompais!. ..Jo 
ferais un malheur! 

lOüomiBR, 

Tu n'en feras pas, Virginie... Tiens! si Je me dérnn;raU, je te i 
permettrais... {Jpré$ ré/tfXion} Nun, je note le perrmltra» pai... 
ça aurait trop d inconvénients l... (£mérMsoia sa /ewime.) fiqoaf 
va I... 

IIAliKB BOODIBISa. 

Cher Alberlt... 

fATé. ertfrofif par la droite, tt se diri ^aant oert le eafd^ 

Ouff j’ai l'estomac dans les talonsl... 

aacmitisn. 

Ouelqn'tm... (S'élof'^nont de sa fmms.) Si « aoos avait voA..: 
c'ost défendu dans la rue... 


•CÈNE t. 


aiTvges... ce que je regrette!-., et nous ti 'avons pas pensé A toil... 

t ï' gtnie ) Je me disais aussi : il me bOiuble que nous n'avoos paa 
tout vu... 

>ATK. 

C'est mal... je t'en veux.... il est vrai quetn ne m’nurais pas 
tro*tv é, car Je me su» fait remplacer ce matin pur un de mes .. (ap* 
puyiinl) subordonné»... pnur courir chez mon graveur prendre mes 
caries oe vi»ile, sur lesquelle» c»t mou nouveau litre—et micnle* 
oaiit que je suis dehors, mn foi, avant do rentrer, je vais déjCûoer 
au café et lire lu» journaux... Quaftd on est sous<bef.» 

HAOAHe suun.vieii, MurùuU. 

On nesegéno plus-... 

PATd. 

Dame! c’est une position... MoiInmoBoiidiniermefera-t-clIo lliof^ 
nent (t'accepter niuipurto quoi?... une peute drdlerie... Et loi, 
Duudioier? 

BOvnTviEn, 

Rien du tout... J'ai déjeùné tout û rhcurc avec l'éléphant.... quel- 
ques gâ'caux de Nanterre .. el il faut que je retourne à l'rrnbarc^ 
dén- pour recommander encore qu'un euvoie chez moi mes marchan- 
diëcs si elles arrivent ! 

«ADAar DOUDIRIEB. 

Moi. je vais prendre un omnibus. 

aocmxiF.a. 

Et Je le le payé ..Tien?, vml^ lr> *lxsmi3...Koo, disenccrcqu# 
Je no t’oJme pa»'... quo je ccftxeiicn p..ùi Uiü... 

madamr Bonmam. 

Tu e« charmant î'.., {A Pâté.) .\u revoir, monsiour Pâf&i 

BATS, «aluemf. 

Bien lo vâlro, madame Boodim'er. 

MADAIIK BOUOimBlIj 

A t^enlôt, Albert... 

BovomiB». 

'A tout à l'heure, mon Loulou. 

ENSEMBLE. 

AiatAA/ qu'Ucraigne pta c*Sen,-^ GmUlhotumt eampagatrà, 

Lor«jue l'on ■ rAvantage 
De bien t'enteiKire loui deux. 

Rien, ne vaut le Uiirlas**, 

Il peut aeul.DOua rendtu heureux, 

(MaJt M BomJinicr nrl pmr la porte à droiie, prMitcr pfaa.) 


US BÊIIBS, PATâ. 

PATS, eo^anf Boudiiiier. 

Eh!mais, c'est cocher Boudinicrt... 

tOt'OlRICB. 

L'umi Pâté!... 

pATé, àafuanf madame Bouâinier» 

Avec madame Boudinicr... 

MAOAUB socninmn, à PAt^. 

Il y a un Bièclo que l’on oc vous a vu... Comment lé poHe, 
Madame?... 

PATé- 

Vous êtes bien bonne... Elle est en cs mofflenKi à la campagne, 
a So^ûs, et j'al reçu d'elle hier... 

Bocoism. 

Des haricots?... 

PAT<. 

Eh! non... une lettre dans laqiicVn ^le m'annonce qu’elle ne re- 
viendra a Paris que dansqiielqucs Jours. 

•oamsiBi. 

Et tu soupir» après son relour, je comprend» ça. - Obi Dieu, je 
ne pourrai» pas paéecr une nuit eeuJcmcuii »an» ma femme, moL.. 
il lue manquerait quelque chose... On u scs petite» babiiudca... 

•AOAJIR BOt'DINlSH. 

Et vous n’éles donc pas i votre bureau aujourd'hui?... 

BOtmSiER. 

Tu ascampo... heureux employé I... 

PÂTÉ. 

Employé!— fais-moi donc le plaisir do m'appeler sous-chef t..-j 

KAOaiK BOODUIIXR. 

8ous-cbef ! ... 

lovanucB. 

Tu » nommé?... 

patL 

Depuis huit jours, je suîssous^bcfdu cablueld'hiâtoife naturelle. 
Bui. nmiBB, rivement. 

El nous qui venons, moi et ma femme, du Janlm des Plantes, qui 
■Toos tout visité, le» bét» féroce».. . les volailles... curieuse». ■ les 


6CCME Vt. 

DOÜDmiEB , PATfc 

PATé, tirant un paquet de cartes de M 
Bcçrardos donc rocscàrféS.. éOihmcnt les trouves-Ui?..'. 

Pâié, sous-chef.... ça sonne, o'tMt un Ulrel 
Bortuvisn. 

C'est la noblesre des employé?... t.e faîl est qu'cites no sont pas 
mal... 1» car.v(ièr»»onlftarfail<>menl illisible». . Jn garde cello-ci 
pour modela (ô part), afin qu’un ne m'en faasejiunuMCcmineça. 

PATl. 

Garçon l.. àdéjcôdér, vivement. 

LBCAKÇOR, Je ia perte du eafd* 

Voilé, Monsieur. 

patA 

J'al uoo faim do loup, moi.... 

aoi’Pimtn; 

D« loup... (A lui-néme ) Ce que c’est que la fréquentation!..; 

LB CAftÇOX, qui est sorti du oa/é et met une serviette sur une petite 
table. 

Deux couverts?... 

BOiTusttn. n'rcmre!. 

Un soûl... je nedéjoénepa»... J'ai nutigé co matin do la panade, 
avec ma feoune... et ça bourre... 

PATé. 

Garçon, nno tranche do galamine.du bmifre, des radis... du Buur- 
goguo, et ma deuù-uuae. (Le {jci reiüre dtms le eafè.) 
B 0 U 0 IM 60 . 

MaxoUol... tu te soignea... 

PATd. 

Bast I on n'oal pas tous las jours sous-chef.ii 
BoiitmiiKa. 

Et pu», la femmo n’ost pas ici... tu peux t'on donner. [Le pa*** 
fon sort (/u café avec un platuau qami qu'il pose lur un» tuùie ; puis 
il rentre.) 

PATé. 

Ah ! ça, est-ce que Ui crois par hasard que j'ai pour de na 

fémuiCT,.. 
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nrt. à Clémfntine. 

Comm<‘nt, ce n’pftt que cela ?..• niai» ç« so trouve A merveil.o..« 
mon ami que voki. qui eàl dans !e roinmerce, en a jt>-«lemenl une 
douzaine à ptacer, et il se fera on véritable pùùir de voui ea oliiir 
uu... 

CLÉMlîïTnB. 

Ah ! UoDdieur, je oe lats ai je do». 

cooointaiij à Paté^ 

Ua» dis donc, toÀ> . 


De qoelle couleur e$t*U? i 

FATÉ. i 

Noir, à palmes— 

cfftttaTwa. 

C’Kl K qu'il y « de plirs dislinjud... quel hqn’'eur !••.■»»» j» »• 
puis nra Mteplir que Monsieur ne se sort «lUiqué... 

fat 4. 

Tout s'Mpliquo d'un mot.-, nwii ami vousain» 

CIstULSTiaB. 

Pour le bon motif? 

FATÉ. 

Pour un eiceUeat motif. 

Ct£aESTI5B. 

A la bonne heure I 

FATi. 

El voue acceptez le Teroaux ? 

aiUtATIHB 

Quand raurai*je? 

MoaisicB, à farU 
SacriMil c'est bien cberî 

fatA. 

Et vous l'anm en eoir A dîner.*, car noua dtooos tous lesquatre... 
&\cc Auiatida, c'cal convenu. 

•ocnmiBn. à Pa\i. 

Maie je ne peux pas , ma Icmme a mi:> le pot au feu exprès pour 
moi... 

ctÉsKjrrraa. 

Oh î p«ir dîner, ça m'est imposiHble! 

•oi’DiMBH. 

Ça lui est impossible!... abl que c'vàl malheureux^ 

. CI.ÈNmiMS. 

J'ai de l'ouvrage troppresiM... 

PATè. 

Et si noua uansfonnioDS lei'Inrr rn souper... 

CLiMCNTiaS- 

Ab ! c’tetdilIéreDt.. un souper, ça ne se refuse pas. 

FA^. 

A merveille l... c'csironvfnu. 

loueuiua, boi à PofA 

Uais noDl 

FATé. 

Koue nous uxioTerooa... 

cUaairTUii. 

Od C? 

FATé. 

Ali Cnfé Ancla», à onxe heures do soir..; vous demaum^re* le 
cabinet de U- Jules. 

aooeniiBi. 

Pardon, Uademoiscllo, ma»-.. 

CLént^TtH*. 

Je n'ai qn'une parole, je serai exacte , ainsi qu'Amaoda , que jo 
vais prévenir... A ce soir. 

FATé. 

A ce soir! 

ctiutSTisi, m pjrlant «vmiAnf par la pntirV. 

Koir nvcc ues puloiosl... (A flaudinirr.jMaUex pas loublier... 
au moins... 

•ocoimta. 

Quoi? 

a^uesTtSB. 

Le cachcmira.i. 

aeoMviFR. 

Soyez (reiiquine... c'est cooune si vous l'a'icx. 


ENSBMBI& 

Aii> 

ciéuevrmB. faté. 

Un «oeper. oui. c'«kt un* (été. 

Qui IM démit j«ni»i<i finir; 

Otimenl, je veux vous tenir tête; 

A ceeoif donc pour le pUieir. 

■ouextiBB. a pari. 

A ce fin. qui •'•pprète* 

Oui. j'tren bien •»«« pléUir, 
ïloti cQur einpiirterAÛ n* t*te... 

hUû rb>iMo vleni ne réunir. 

«CÉKE vm, 

BOUDIKIEB, FATS. 

■OOeiRTBB. 

Le plus sooYWt qoe j’irai è ton souper !... ab bien I et ma fenunef 
fatA 

Tu lui feras une craque... 

Botmivtta. 

Je ne peux pas... Jo craque mal-., je dcvicos tout my**.., Jvjn, 
iM'O. jo nui I' ■.eiiv'ii-deroinpioiiK'Uru la sckcoité de mon inlétitiur 
pour une... bUucUiMCuse!... 

FATé. 

Hais moi... Je m'expose bien-.. 

aocoiaiBa. 

A la distance de SoissoQS... 

FATé- 

Pourtant , ta oe pmix pas n>c laisser ainsi doux femmes sur lea 
bras... 

aocnisiEa. 

Tant pis... arrange-toi 

FATé. 

Blab... 

aornimea. 

Ijil^SF-mol tranqiûUe... Adi»-u... je cours an chemin d* fer... 

R mes marciianiJiM-s'nn sont pas arrivées d'Oilé%.us.-. deoiaiflyja 
file par le preiuicr cuivui. 

FATÉ. 

Ohl quelle idée!..* 

aouDiMia. 

Quoi? 

FATé. 

Si tu partais pour Orléans... 

touniMCR. 

Si je partais pour Oitéens--. j'y arriverais... j’aime 6 lecrture. 

FATé 

Tun’yMpM... Si tndîsaisàta femmo que tu para on;nnrd’h»?r, 
et si tu ue paiiais réellement qiio doMiain m*tün... lu auruis U nuit 
A toi. 

Boonivita. 

Trcns! tiens!... {Après refiexivn ) Vcux^lu l’en aller, icnlatoorl 
patA 

Une nuit do garçon !... 

souDuiiea. 

Laisse-moi Uépliîstopbeiès ! 

FATé. 

Toutes les joiesdu Paradis... terrc^lrol 
sotbiNiaa. 

Hêtre, SalaoasI 

TATé. 

Tu faiblis... 

BoiDixiea. 

Ah! lu remportes l 

FATé. 

Allons donc'... cvmrs vile chez toi, dis à mfldame BoudinW que 
la présence est imlispi'nsLbti* a tirlé.iiis, que lu vas partir par le 
premier convoi . et reviens me trouver en naut, où jF vai* fumer ua 
Cte:in>en t'aKcurtnnt, et deviner le rébus du Charivari... Alloue t 
alUiMl de rapkanb!... 

BV.'ÎP.MüLB. 

Aia s fAmè. Tkimat. 

PAfé. 

A nom ) plus d« ttATCur, 

Mo'ikC'Iioih donc'du cnHir} 

Kt. par an* ooinrvar. 

EocbalM i« bouli«ur. 
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ciiiqaMte-U>a»K cas Boodnief «ai W sû«b 7... (/ir« 0 âr> 

di n 

MAOAXB «ovDMn, êntfatU por um autre plam^ a elle-même. 

Il Mt parti... pottm ^’U ne lui aroTe rteo «0 roQle^. (Kayanl 

HufitOriionet rexammant.) Ah! rncn Üioul... 

MOBTUISOP. 

D M me rmU plM 4 u*i prMuIro uns voiture é ftiCuroM» 

M4DAMK eocoiMta, à part. 

C'eàtluU.. c'«l biealoH... 

MoxTtnisoN. 

Età DW rendre chez mes cinquantr-trois individo*:.. ^nl voici 
la liste... (/I un pepter.) Keméro un : Munsieiir Boudiuier, 

rue Grenelât, n* 39. 

mtoaia MUftiMM. 

Du tout., rue SainUPaul. n* 27... 

■MTMiseM, ee neo«r*Mm(. 

Ma «owrL.. 

■4MII MCMart». 

Moo (rftrei... 

■MrrwuaoN, refn6fv«Mnf. 

Chère ViripBie... eet-ce heureui que j« le rcnconlref... iperMoi 

r i'ei iBÉladteiterDeat brûlé te lettre... et ^oe je me dopoMis i le 
reber de Boedtaier... en Boedieier... 

•ftoesi •oeeiinitB.nVnd. 

Haie c'était ud voyase-.- toi-., à Pari»]..- je n’on reviens pM... et 
depuis quand? 

■oiiTaai<KMi. 

Depuis ce matin, et en congé de eemeatro... 

■AtiAMi aoeoimn. 

Et lu ne m'as pas prévenue que tu allai» revenir eo France..^ 
NOBTBaiSOa. 

Je voulab te surprendre... par non arrivée-., et mon nouveiii 
giade... Regtrtle donc nK>n uniforme 

lUOMU notlMIQBB. 

Je ne m’y connais pas... tues?... 

■orrMtsmt. 

Capitaine... depuis la derniare proffiotion..j 
jusAMs aouaiAiES. 

Capitaine!... quel bonheur!... 

MMTMISOK. 

Hais saU-tuque de Ion côté lu tiAdmcnaa plaajotiéqnejamatal... 
Es-tubien haaretiseaA ntéoaxe? 

MAoiat nouomiaa. 

Ob! ooi... 

■oimiaiso:*. 

Tu n'as rien à désirer... aüooe, üuit nweui!..« Ab!ça, J’espèro 
que tu TSé me présesicrà monsieur Uiu uari... 

tusAjia aoapuiiBa. 

Tu joues vraiment de oialheur, mon pauvre ttedér !..• Boudin ier 
vieotde partir à riasUot même peurOdéaae.<« 

«OtrVSMSM. 

Allons, bien... j'aurais été si enchanté de faire sa conoaissaoce-.* 

MADAIIB ■OOOl.tlSB. 

Mats II rarlent demain... 

■omatsori. 

Ab!... (Aé/TérAMsoat-) Ch! mais... aujourd’hui, alora, tu es libre . .4 
(U esta maliroasa... 

MAeAMi BOODifnta, nont. 

Cael le laol ; quand mon mari est lé, je suis le maltro... 
«onTSiuso:r, riant. 

Ça ne m’étonne pas... Eh ! bien, ma chère petite Virginie» nous 
allons passer la journée ensemble. 

MASAMB lOOPinilB* 

Do tout mon cœur ! 

■otrrsarson. 

Tu auras rbenneur de donner le bns à un capUainfr 
KAnABE ton>i.viea. 

Quel ploi^r !..• moi qui n'ai jamais donné le bras qu'à un eha> 
peau cbitMMS I... c’est avec cet iostruateoulà que mon mari moole la 
gurJo. 

Moimaisotv. 

Donne petite sœur, va !... {Il prend Ui deu:D moine de madama 
BouUnitr, les lut terre ajfecltuateawUt paie Vembta^^e tur la 
front.) 


BCÈJŒ^m, 

tas Mltics, CLÈUCimKlJ 

CLiusttnas, le dln'^ecml du càlê du café, et te retoumrmt au ériRt du 
bauer, 

Qu'est-ce qui s'embrasse comme (a?.» Tiaaai..»aM>a a atlitaf r o 
de tout à l'heure I 

MOHTMtStM, d fsrS. 

La petite blaochissou.-ic !... 

oAmexti^s, de même. 

Ehl bien, c’est {^ntil I... Voyez tm peu si je l’avaii éoouté b«* 
MAniMB BocniBiOL, O SJonlbrisun. 

Comme cette jeune ûlieteici^arde.-. C»t-cequa lulacoaaaiat 

■OSTSMSSa. 

tfoi. . . du sont.. . c’ait mon «mConM. 

CLtMi^vrmi, pMHWri dsoant JfcmréftsoA, aS h Ioimn! 

Ah! les hommes, les hommes!..» c'eat bien peu de €fao0et.J 
(£il« entre au cafi.) 

8CCNC XIV. 

MONTBRISON, MADAME BOUDINIER* 

HAOAn SUOMNIEB. 

Mais A qui en a-^-etle donc, cette petite? 

MOKTBRISOB. 

Ehîque nous importe?... Dés à présent, je ne te quitte yéus. et 
Je veux que co jour où je revob la capitale et m» bunne petite ^œur, 
après quatre années d’absence, aoil un jour de fêle pour oons deux. 
Di^eôner. dîner, souper, promenade, specUde, etc., je t'dire tout 
ce qtie tn voudras ! 

NABAitB socoiaiBa, eautantdejoü. 

J’arreptel... {Avec tristesse.) Ah! mais c’est peut-être mal do 
m'ntnuMT- ainsi pendant q«B co patvre Daudmior voyage pour ooo 
ailitiics. 

MoamisoN. 

Allons donc!... S11 trouvait so route one-occasioo de te distraire, 
flSt^ q«e ta oeiB qu’il aee proliterait posf 

MASAUt sosauuia. 

ûhlooDl... il m'vnetrep pour celât 

MO»misen, riant. 

Voyons... 00 résiste plus... ou j© l'enlèvo... ol « tottwa. 

MADAUE BOCDiSICn, fiOnt. 

C'estccla... pour retourner à la maison-., afin que je fhssetia 
petit bout de toilette... 

aoBTsatso.v. 

Je cours retenir une citadine qué j’apcrMîs sur la place... et je 
vais prendre mon porto-manteau... que jai laittéau cbemin de 
fer... 

aADABt eoommn. 

Gt mol, je Tais monter nn inAant chez ma fhlieaM de corMtt..j 
là... à doux pas... Tu me retrouveras id. 

uosTstusoa. 

Ccsl couvcQo... Je reviens an galop... de deux chevaux do 
fiacre. 

ENSEMBLE, 

Ata t PoUm de Cnder. 

Je para, car, daiu an moiseaig 

Ici, je reepéfft, 

Fréa de toi, bientôt, ttm (Hr«i 

RevteeSc» féltneat. 

■AOtNs aoomntn.' 

H pvt, CAI. (Une on momSM, 

Bleiub». 1! re«péru, 

Oei, la mur ev«c le Mrt. 

piwtuuot {jUsDeet. 

Awdlnfir t^higne b dmlu H Ah ui brhmpfe M feadU.) 

aaesœ xv. 

PAtÊ, puf» BODDI>nER. 
f>ATl, jorfunt du café, 

Cest entendu, n'esl-ce pas?... A ce soir... |Orscmian/.) Je viens 
^ Voir la peliieblunchisieuse... Tuüléât ârrûn.!é.-. poor ré soir... 
ffreriwjnant ) Tra ricti dera... ]o cros que I on 8>n dunnera... 
(Parlé.) Mais ^udinier ne revient pjS-.. E»t-ce qu'il serait parti réel- 
Mmeot... pour Orléans? 
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18 SQMNKUtH. 

AïeU.. M serrez pas w fort!,., diable de bûucban, val.*é 

resMiiti CAHCON- 

Tai»4o< donc, maladroit!... Etre AOiuiiteltrr au restaurant du Cafâ 
Anglais, et ne pas ^savoir faire sauier le bouctioa d'uiie buuUMlle do 
Ôuitupa^ue.., aillvuis «]ue dans luii œüI.» 

LB »4»Maiiiaa. 

C*e«t le manque d’habitude... quand j’élaje gai\on üe café... ja 
vcr&aû et je ne dt^boudiiib pas. 

GARCOM, ocAmiHt dtnouer It 6<mdeau. 

LA... voilà qui eotfuit... 

(On entend au d*horâ te bruit d'une sonnette. 

raejnrn garçoi. 

Allrms, mes enfanta. A nos postes, voilà les soupertqoi vont corn* 
mciKcr... 

tctirt n. 

ta* **r:UFs, B<’'rf'INlF.R. Boudinier mire tnvemmt par le fond, ta 
cravute lui cache Utnenlm, et son chapeau lui lumbesur Us yeujc. 

aoommu. 

Oufl... j'f Mb... enfin}... 

LB eaeiiieR carçok. 

Voilà un Monsieur bien boulonné . . . 

eoitoi.iiEB- 

Je n'nperçoM pas de visage suspect et je pub monlrcrlemicn..* 
{Ilvuatv »uf piuefoi.) 

LB entMlCR GAIlÇO.V. 

Que faut-il senir à Moosiotir? 

Muoinixa. 

Ah!... oui!... une broatse... 

LB rnBMiEB GAAÇOM. 

Voilà., voilà!... le fait est <pie MunMc'ur B*a pas l'air d'étre venu 
en voiture... {/I le brosse.) 

•ormnm. 

AhI j'oubliais... que j'en ai une depuis midi... quelle heure 
est'ilt... 

LB rRBBlBB GABÇOfl. 

Dil heures trois qnads. 

aotmmiBa. 

Mnzettef...dix heures trois quarts de citadine... enfin... il faut 
s'exe> ulerl... Uar^n... allez {>ayer le cocher qm est en lias... dix 
berne» trois quarts A t franr. 75 c... <a (ail <0 francs avec le pour- 
buire.. Tenez... voilà les 'iO francs... ci-di SiOU».*. OuH.m 

LE rKEMIF.L GAMÇeH. 

Quel est le numéro de la voituret... 

BOODINIBa. 

Je l’ai oublié... mai# vous ne {vonrrex pas vous tromper... che- 
vaux, voiture et cocher... tende nuuncée de gris clair, boue et 
piètre. 

LB niMIBa GABCOS^ 

Uonsieur vient de loin?... 

BOCDIV1F.B. 

De* entrailles de la terre... profondeur du puita de GreneMe... 
douze cenU mètres au d<*^ousou niveau du PentMou.. AllozUwoc, 
garçon î... le cocher compte I«» minutes, et moi, je les paye. 

U nsvAiiuB «ABCon, lorhinf. 

Voilà, Monsieur, voilà... 

aot'DmiBB. 

Voilà votre brosse, garçnn, merci... 

LB rncntBE cakçoii. 

Monsieur ne demande pas aulre rhosef... 

BoemtorB. 

Que la brrwM»?... si fait, panltcii!... ça ne me sviffirait pas... fl 
DVf faut un catânel b*rn élégant, bien aoh;né... bien retiré surtout... 
plus un eouper pour quatre... mais ua souper... vigoureuxl... {A 
part.) Je l'ai bien gagné! 

LR rBEMIIB «AltÇOei. 

Si Monsieur veut d'abord choisir son cabinet..; 

BOtlDI.VIEfl. 

Ça va... choisissons... 

LB eaEHixa cabçom. ouurant U cabuM a droite dafubUc* 

Voilà un charmant petit salon! 

souiuineit. 

U est gai... il est gai. . mab qu'est-«e que c'est que çj* .. 

LB eEbMIRM GARÇOn. 

Ah! ne failes nas aUetilion. Monsieur,... c'est une ctonau vo- 
lante ; quand on veut réunir ce cabinet an salon qui est derrière, on 


enlève les in«*ubles, et... 

aotromfA. 

Oui... )e comprends... la cloison gliM* sur efle-méme... Ah ! dia- 
ble !... mais alors, du salon voi-in on peut enlcndfv UhiI qui ae 
dit kl... Ct-He locohic ne me convient pos... j’ai besoin du plus pro- 
fond mystère... du pluscomciel inco^nifo. 

LE rnSVIER OAHÇOM. 

Voilà ce qu’il faut à Mon^kur, alors.-, (/louer* f« raf/mrl à gau 
cAe.) Vous voyez... pas de voisins... la vue sur le boules ard... 

tOUPiMEA. 

DravoU~ ce cabinet me va, je m'eo empare, je m'y bloUb... 

solhifM m. 

ica HtMEi. LE SOMMELIER 

1.B ritviea garçon. 

S Bfonaleur veut faire su carte? .. 

aocDUURR, à part. 

Ma foi! je ne sois plus ce que e>»t qu'un aonper fin !... (CArr- 
cAanI sur la cari* *1 a fui-iNémr.) Il n‘y a rien qui rouide comme le 
ménage... on ne lu» connaît plus à rien- [H écrit la carte.) Voyons 
donc... quelques truffes... çu ne peut pas lairu de mat... au ow- 
Iratre... 

LE SOMMELIER, OU yOrÇOn. 

Quel vin a-t-îl demandé, ce Monsieur?... 

LX CâUÇOV. 

U n'a encore demandé qu'une bi o>-e... 

LE SOUMEUBa. 

Qud vio désire Monsieur? .. 

BOUniNtER. 

Du champagne frafqié... en ma*ae!...(A porL) Ça monte... et 
après un an de calme pial, j'ni besoin de quelque chose qui me r»- 
gaillardUe .. qui me... IffrjrarJanI U sommelier) qui me. i}u'est-Cè 
que c'est que ce guiçon?... qu'il aurldee iavalMes!-.. 

LB SUUJIILUBB. * 

Cumbien de bouleillea?... 

lOCDINtBB. 

Doux. 

LB SONMEMCa 

pour quatre?. .. c'est huit que .Moiuneur veot dire... 

aoviMviBii, a part 

Au fait., ça on me paraît pas trop d'un fiouve pour ooyer mes re- 
mords.-. [Haut ) Vu pour huit ... Maiuieiiant fermez bi«-n cette porte, 
et ne luibSex entier ici que personnes qui demamienHit M. Jules... 

LB GARÇuR. 

Très-bien , Uoosieur... (/I suri.) 

•oïDiMER, à part. 

Ce nom la ne peut pasuie compromeUre .. (//aut-) Vous avczbico 
enloudu... M Jules.... 

LB aoMMEUta, sorlonf. 

Oui, M. Doudinirr... 

lotiomiEn, se levant et courant a/>rés fut. 

Hein ! qu’cal-ce qu il a dit?... qu eat.ee que vous avex dit, Cy- 
ClU|<0?... 

LB SOMMBLIBn. 

Sans mon bandeau, Monoienr m'aurait reconnu... Désiré... Mua- 
Bleur sait bien-. Désiré .. lu geiçun du café du Fiu de la Mule,... où 
L^vosieur prend sa demKaa»u, tous lus üimaucbes..- 
•utoi.visii. a pari. 

Ça n'arrive qu'à moi, ces chosee-la!. . (f/aul.) Vous vous Irom- 
pez, {{Eiçon, je ne prends jamais le café-., ç» m échauffé, et pma, 
je suis etranger, j'arrive de Mexico... {Affectant un ucceeU éira/tger.) 
GoJdaui !... 

ta aosi^tuBR, à drmi-nota). 

Je comprends. ,• (i/ooi.) l‘ardoo, Munsirur. Je faisais erreur... 
quand ou ne vuitipud'uiiCSil-.. au (ait, ce M. SuodioHM' n'est pas ur. 
huiuiiic a souper un... 

BOUiuMin, d porl. 

Ma réputation me sauve... dlu déroute lo garçon... (//aut.) Voilà 
la curie .. aitcu b'z pour servir que je voit» soune... mais ne vous 
oé^ligex pe.s, car nous soiimies ireTConnaisêm rs, nous autre.- Mexi- 
eaifii... (Affectant de nouveau un accent stronjrr.) Troua de fuir!... 

LB SOMHSLIBR. 

Vous^rez content... et vous a'oublierez |ai le garçon... (P/ui 
6as.) N'c-sl-ce pas U. Ooudiuier?... 

Botuu.xica. 

Jules! , 

LB aoNUBLiBB, M Sériant. 

Oui, Al. Boudinior. 
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SCÈNE IV. 

BOUDINIER, (euL 

J« «if collA!... il iauilra Khctcr A prix d'or In dlscrdlion do Mt 
nïreux borgnel... Voila une journée qui mo coûlera nuüi cher 
quuoo noc» de Irenle-sil couvorisl... le recummundo inûn his- 
U)it» aux maria à booiRS forümea... Chapitre premier... Je ver», et 
comme le monde s'amasauil, je jette 5 fr. an cocher et je me pr^i* 

Dite dans un autre véhicule... en lui criant: â Ineuml... Boni... 
Jarrive à la tuirriere du Combat... la barrière eniata loojoura... 
mais nous manquons tlo combat... La polica a fait supprimer cct 
eioixMce... romaml... Où «llerî... que faire pour tuer le temps , 
J'allume mon neuriémo agure... il roc vient une idée... jeaogo 
vers Monluiarlru... dont je no coonais>aiô pas les carrières... ie tuo 
dirige vers ces crvptes modernes— Bn y pénétrant, je me sens tout 
d’abord saisi, d'iine sensaiioD religieuse... et frtNda.- ie relave le 
collet de mon J® avec l'aptomb d'un homme, qui 

oe cofloaii pas la chemin. Mon admiration est aussiièt tampéieo 
par une abscuritél... complète... Je cUercbe à me soustraire é (a 
nuMitê de ce spoclacla. .V et jo me perd».-, comme le Fout Poucet. 

Ab I je l'avouerai p... jé burle!.- quand une voix répond à la 
mienne... et quelle voix !... c'étatl celle d'un de c« animaux si com- 
muns é Uonunartre et qu'il est iouuie de Dominer. Cei âne, comme 
moi, cheminait i tétons ... A déiaut d'autre Ql, je sabis sa queue... 
Étonné d'abord... ranimai s’effraie et s’emporte... je me cramponne 
A. . ce que je tenais,.. . avec l'énergie du désespoir... et nous »écu- 
tooSi en parties liées... un steple-ctuue... à lïDstor de Maxeppa l... 
i'suraisdonné beaucoup, pour qu'un autre fût à ir» place,... tOn ^ 
le voir passer... Tout à coup, la queue s’échappe ^ mes mains .. el 
te tombe sur lé tiea... dans une touffe d'oiuee l... ma» au grsM 
jour— i'éia» sauvé... abl sapristi, si j'avais su ce matin, la jourt^ 

■uê je pas.<«r«is, i’aurait mieux aimé rester auprès de ma femme .... 
mais je vais me rattraper.... vtuci leiaomenldu ^mbeur... j éprouto 
des petits frissons, eosongaant à la ctwirmanler.lémenline... 
aile est moins jolie que ma femme, mais ce n'csl pas ma fv‘mmo.M 
Alt I Z>« Umbomr. 

JecuUlih» et je cours, 

Je cours 1s prsUBUine 
J'ti cette nuit è peian. 

Ob I msie, je Is «sus pUiSe 
Nuit s^ncsiae. 

Je te (loasie entière eux sniount 
Ainsi donc pUs de eheîM. 

A ne femme i peiee 
je vole un jour l 
Fu c'est >>ieD peu qu'un jour 
Un jour pour Tsmonr. 

2 . corrirr. 

A tnoi. femme peniille, 

A moi vins eaptteui, 
n feut que l'-ot pÉtilW*. 

Et shempegne. el lushUX yaux 1 
Adieu, rsisoo, nire^e, 

Kemnrds, et ccitrs. 

Li'arpienl et de iendreMO( • 

Je veux i‘•u« un exus. 

AhI 

REPRISE. 

Je suis libre, etc. 

SCÈNE V. 

BOUDINIER, PATÉ, osoxtços. 
pArdi crionf. 

Garfoo-.. garcoo... la cabinet de U. Juleaî... 

L* OABÇO:V. 

Par ici. Monsieur, par Ici,.. {U ouvré la forte du caoirwf oii e?l 
entré Boudinier. fait mirer Pâté, puis il sort. ) 

loLDifima. 

Ah! «‘ait toi, Pâté... moa bon Palél... que j’tva» bàio do te 
▼oir... _ 

ps'ré. 

fit mol dcoo... 

lounniii. 

Voilà le plateir qui enrmnence. • ei ce ri’eat pas malhaureiw..^ * 
foui est prêt, j'ai commandé. ..nous allons nou> en doonw .... ^ 

PATé. ^ 

Impossible!. .. 

■étmmisi. 

Hebt.si 

»ATé. 

La partie est manquée, mon piiuvrobonhomino; ma femme est [ 
rovenuo subitement do la catn pagne... 

BooDmiia; I 

IteSoMOOoal... I 


rsT#. 


Et j'ai été oWlsé de f aéeompagner ce soir à rOpéra-Comlqaa d'tA 
je viens de m'érhappcr dan» un enlr'acte, soui ua prétexte..* vul- 
gaire... ot je suis accouru te prévenir... 

aouDuuta. * 

Eb ! bien ! me voilà joli garçon... mot». 

PATé. 

Tu comprends que auia plus vexé que tei.4 
DDUDI.MCa. 

Non., moioa... 

PATé. 

Au reste te ae te trouveras pas tout seul dans rorobsrras avec 
deux dames. J’ai prévenu Amandu par un petit bout de leitro qu’oilo 
communiquera a aéroeolioo que lu partie ua pouvait pas avoir liou 
aujourd'hui !... 

. ■OCDIRIBB. 

Unis du teuU ça ne me va pas, W es charmant, loi-., db à ta 
femme que lu es obligé do passer la nuit A ton bureau pour ua tra- 
vail prc^... 

Merci, elle M douteniH de quelque choaa... iea'ai paaeoviodo 
Iroubler'moD ménagu pour... 

■ouDittiaa. 

Mais c’est ce que je te disais œ maüu, qu’aatee que tu veux quo 
le devienne... moi, ici... tout seul ?y. 

* PATé. 

Puisque la partie eat remise... va te coucher choi toiH- 

Mais je no peux pas, puisque je suis èOrléans!... 

PÂTÉ. 

Tu diras qu’il est arrivé un accroc à la machioo... 

SOfOINtlB. 

Tu as roison’... Moi qui m éiaia fourré dans la télé des idé^ un 
ppii mylhdoiiquesl... EnJinl ça va bienaurpreodéama fomaal... 
(ï'wuf a coup.) Ab l 

Uein?... qu'eàl'Ce qui te prend? 

aovaiNiai. 

Mais je oa peux pa* retourner chez 

Püurquo?..: 

BOCOIMIA. 

Parce qu'j l'heure qu’il est, ma femme a déjà reçu la lettre que 
je lui ai fait envoyer aOrléaoa, et daoa laquelle je lui dis que je suis 
arrivé à bon port... 

PATi. 

Obi il ne fallait pas écrire !... on ne fhil {tes de eet bé(iS(te-tà !... 
Qu 'est-ce que tu veux que je te dise, moi?... Arrange-toi comme tu 
voudias... 

BOtrniitita. 

Abl ça, J’espère que tu oe vas pas me planter là!... 

PATK. 

ie ne peux pai faire autrement... l’entr'acte doit être Irès-evaacé 
et je SUIS sèr que ma femme se dit : mais qu’esH>3 qu’il fait 
donc?... 

BOVOlXIBa. 

Palé, je m'accroche à toi !... 

PÂTÉ, le dégageant 

Voyons, je tâcherai d'inventer un prétexte, de trouver quelque 
Chose et de. revenir te rejoindre., mins ne an-ple paa sur moi!.. 
[Üijrlanl ofvemmt par h corridor.) Adieu, adieu... 


SCENE VE 

60CDIN1EB, mvL 


Bravo!... voilà le bouquet-- mais je ne {>eus (tes rentrer chn 
moi!... Où diable vais-je aUer couoberf... ie vais ii.«Dger jusqu'à 
biiu heures du nnalin... ça changera le proverbe : qui soupe dort. 
{il apurflè ) Garçon Et demain je partirai après avoir dévote ma 
ouiU Upp<^urii.j Garçon !... 

soÈsra vxi. 

DCKIOINIER, U uaçox. 

U GAIÇO.V- 

Voilà, Monsieur, voilât... 

aouiHam. 

Garçon, mon ami, je voue ai commandé do ioaper pour qualrq..^ 

LB CABÇOX. 

Oui, Monsieur... 

•ouDuiita. 

Eb bien I... faites-moi l’amiité de décommander pour trois... 

IX UAuron. 

C’esUmpoeaiblei àtotteiour, tout est prêt. Monsieur est servi 

autibiaixa. 

Pour quatre? 
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Ll «4KÇ4R. 

Pour quatft' 

•OVtHRlta. 

El je suis tout seuil... qu'eftt-ieque je «aie Caire de tout çat 
U GiBÇ05. «erlanl. 

Coque TOUS voudrez... 

eorermea. 


Je ne peux pourianl pw me donner une indiçe'tioi»-. podr con- 
sommer ..Quel souper (le croqnftmortjo vah faire là... toulMul I... 
Abf... je vu» mviicf... la première personne venue... 


•CÈHB vm. 


BOUDINIER, MONTOfUSON, u c&BÇOfl. 

LB «All^OH. 

Par Id. Monsleor, par kl !-.• 

HONTMtSOtt. 

Je veux voir, evanl loui, si le rabmet que vous rn'oITreB eel coiH 
vennÙe etsl on peut y amener une dame... 

Boonivise. lortant tU ton eabinel. 

Le premier qui me loml» sous la main... Oh! un miliinlrul J'ai 
toujourn almè l’armée.. Kh '... mais voit* un RailUinl qui foraUpar- 
laiLement mon affaire... U a l'air d'un fort manieur l 
MONTiRisoN, OU gorçott, apres euoir vMté k cobüui de drvife. 
C'est bien 

SB csacon. 

Faul'it ouvrir des hultrea à Moneiaur. 

MORTBRreON. 

Oui, deux douzaines. (II torl du cabinet ) 
aoL'oinitn. ul/ent o lu^ 

Monsieur... pardon... un mol .. 

MovTinisoii. 

Platl*il, Moasleorf-.. o'esl A moi qun... 

BoiniBisn. 

Oui, Momieur. 

■ONTSniSOa. 

PuU>je savoir, Monsieur en quoi je puia vous être agrdablo?..* 
Bot’Pimea. 

AveZ'Vûus un bon Nlomac, Mon^murT 
■onTaBieofl. 

Monsieur, celte question. .. 

lotramita. 

N'est qu'un prologue... Voici la piece de résifitartee... la tilral pM 
par quatre chemins, Monsieur, ye n'en prendrai même pas, et je 
vous dirai loul bonocmaol : voulez-vous me (aire I bonnenr de lou- 
per avec UMM ? 

■onaMaoti. 

Moosiour».. 

aoenniiBa. 

Merci... e'ealooofefiu.., Acharge de revaoeba... Garçon.-, deui 
couverts!... 

MO.VTBBIMM. 

Excusez-moi, Monsieur, de ne pouvoir aeeepter votre ioTHatkM, 
quelque obligeanie qu'elle soit pour moi, qui vous suis incounu-.. 


aotmnurn. 

Nous ferons oonnaiaaoce. . en aabl.iotraYI.., 

HO:VT1IUSON. 

Impossible. Je sors do 10, ) • i 

•OCatHIBB. 

Raison de plus!... la musique, creuso... aans compter le poHmo, 
üi doit (iooner des Üroilleinenisl... 

* MOXTmiKUV, 

Mais je suis avec une dame qui m'attend en bna on TOiluro..» et 
je viens souper avec elle!... 

BocDinisn. 

Heureux reortd |...voQSBoupez avec une damet-.* 

MOVTBBtSOtl. 

Je vous assure que tous vous (rompez, et qoé ce o'esi pas^ 

MOMNIM. 

le connais ça I... c'est-à-dire... j'allais conoattre ça... idoi aosii, 
Monsieur, je duvaU souper avec «ne damo... deux mémo... mais 
ça a raté. 

■otmtusoN. 

Mille remerciements et mille panious,de gràco... mais on m'AU 
tend en bas... vous comprenez... 

■ocoixisa. 

(}ue trop, Monsieur, quo trop. 

» ■0!frkBison,au9flrron. 

Disposez le couvert... je descends chercher la personno.M 

ta OABÇOIY. 

Voilà, Monsieur, voilA. 

aoeoinrtn. 

Dites donc, si cotte dame avait une amie... ça m'irait. 
HOtTTBai.vQv, rtanl. 

Elle n'eo a pas, Monsieur... {En sortant.) Voilà un fier oriÿoal I 


aOt'OlNIBS. 

11 Q'y a pas mu)eQ, beiot... il n'y a paamoyca-». 

BCtNE IX. 

BODDINIER, Lcsoxnçu;», ta soneuia. 
aocmiTiBn. 

Ma foi ! j*y renonce. - je n’ai pas envie d'arpenter les bonleranli, 
je n'aurais qu'è renconirrr quelqu'un qui me rt-coitnaltrail... 

LB DZUXiLttK GiUçuN.çut. pe^nfuRire oui prècàfe, a servi dans U 
tawiel lU ilDumiuer. 

Monsieur est aorvi... 

BOUDlMtlR. 

Toujours pour quatre? 

U MoziÉMa cABçei. 

Toujours pour quatre. 

aojDTmBa 

Oédiét-. si j'ai encore faim, apres ça-.- VoilA uao partio de pill- 
er, dont je me souviendrai- (JTn enfrant dam ton eabinel.) Voyooa, 
man^cuns chaud, au moins, rntm-^uis chaud... 

LB nLttX(feuft fiABÇoa. 

Monsieur ne veut rien de plu> !■ . 

(0<nidim>r, ^urieur, s* levé. Le garçon senoBve.) 

LB raeHiRR carçot, dans le cahinehlê droite. 

LA... quand i'oAclor remontera, voilà son couvert mis... 

lOl'DUlICB. 

O godichcm-là . qui a laissé quatre couverts-., ça me jette du 
noir.. Si je sais oh Je vais mettre tout ça. par exemple. .. si ma 
femme était IA, encore-. ■ voyons, attaquons... Jemorendmi ma- 
iâde bien sAr... il faudrait avoir une orgauisalîun... d'aulruebo..* 
LB souuet.tBK, entrant auec du cia. 

Voilà un à compte sur le vin de Motistcur* 

■ooBuviea. 

Toujours pour quatre ? 

LB SOVaSLin 

Toujours pour quatre. 

sonmiriea. 

AhI mils..' h» vin-., il y a moyen de changer ça poor ont.^ 

LB SOVUKUtl. 

Ob! non, Monsieur, nMintimant que le vio est frappé... 
Boeaimca. 

II faut le boire î 

LB SOWBLIU- 

Cest l'habitude de la maison- 

■OODUriBB* 

Après sonper. je acrai fort(*ment ému... Dites donc, Ganymède^- 
ah! ça, mon iMUt botome, VOUS êtes donc tombé... sur un coup oa 
pomg? 

LR SOMMELIBR. 

Plus souvent I... un coup de poing'.... figurtt»T 0 us, Monsieur, que 
c'est un bouchon de vin de Chnm|iagne... 

VOUDPOKU. 

Ah! babt... après ça. si ça nu vous gène pas... il vous en roàte 
encore un... mats U faut y (aire attention... 

U SOUTELISR. 

C’est un peu de ma faute, voyez-vous, monsieur Boudinîer.. 

BOODUiien- 

Tais-loi... veux-Ui lo taire, avec ton Boudinier... Jules! 

LC SOMKEUBB, SOTtonL 

Oui, monsieur Boudimer... 

8CÈNS X 

DOUÜINIER, HONTBRlËON, MADAME BÜUDlNlER. LB CAacoff. 

MoBimaa. 

Cet imbécile là, avec sou Boudmier, il m’a fait avaler de iravan,** 
(// tousse.) 

■OfVTlRlSON. 

Viera per Id, ma bonne petite s(por... 

haoaui; BoiibiRtca. 

En tête à iêle loua deux? ■ . mais c'est charmant! ... sais-tu que (u 
M adorable et que tu m'as fait pnsser une déltrlmise soirée?. . que 
c'est beau, ce Hob^t-le-Dinblel... Je n’ai regretté qu'une ebuse, 
c’ost que mon mari fàt à Oriéans. et pas avec nous... 

MOTiaatsofl. 

Une autre fois, nous irons tous trois. 

u eAftçoB. 

I Voici les hultrea. 

! Motauiseii. 

I Bien. 

' LB GARÇO.V. 

Maiotenant, que faut-ii servir à Monsieurt 

MOMTBAISOX. 

Du chablis, d’abord... pour le reste, demandez à Madame... çaila 
regarde, et je veux que tu preonee tout ce qui te peeaen par U 
tête... 
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MArtANR Boromir.l. 

Alonje va» faire la carte... (EcfVr-aniiur un papier et ÿafmmt.) 
Je vais le ruiorr. 

•oUDiKiEa, dans If cabinet- 

Dieu ! que cVet mau\ uis luul çu !... il n’«4 pas possible, tU m*ont 
sabuuli^ mon ÿCHipor... mais Cyitulise. ma bonne... uneex«vi»cb^re... 
fait mieux la aiisioe que çal (SunnoiU.) Je vais leur fluo^uef uito 
perruque! 

LB GARÇON, OUI c$t dmi U cabtMt de ilontbrison 

Voilà i voilai 

MOMTBXUOn. 

VeiQei à ce que tout cela soit b en exécuté. 

LS CASÇON. 

8ofcz tranquille, Uonuc-ur 

■xoxJiB eocainin. 

Tenex, garçon, voici la carte. 

BOUiMMts, sonnant à tour de Iras. 

Je va» catwer le fil de fer... je sens lu cjëre qui m’empoigne.*. 

LS CARÇOfl, en mirant dons U cabtnet dé Bijudinier- 

Vmlà! voilà l 

aovot^iu. 

Ce o'e>l pas malheureux... je croyais que vous viendriez 
demuia... 


LI GAflÇ<'N. 

Je TOUS demande pardon, Muiisk ur, c'est que j'étais là, à côté .. 
dans un cubinet... Que veut Mun»icurf 

SOUIMSIER. 

Mon cher, toute cette euisiite* la. vu)ez.vous,c'estde la gargotte... 
le mot etit viguuieux, mais je |t* mainiitins... 

LB GAflÇOn. 

Monsieur m'étonne bien... cc»t uue Monsieur n'aimo peut-être 
pas es |>lats-là... 

BOODiNiss, furieux. 

Donnez-moi autre cbosc. 

LR GARÇON. 

Qu’est-ce que veut Monsieur'? 

»ovt>inif;i. 

Est-ce que jesaisT... ce que vous voudrez... ah! qu’est^e qu’îU 
mangent la.» à cùiét... 

LC CARrOM. 

Bien encore, mais voici leur carie... 

aOOPIRIER. 

Voyons ç«... 

LK souRtuiR, entrant dam le cabinet di Monilritoris 
Le chabliit... Monsieur veut-il d'a iiru vîu? 

HOSTBIlUON. 

Ocautw , première qualité . et du Madère. 

LS SON1BJ.IBA, sortant du caiunet et s'éloignant. 

Bien, Monsieur. 

aovDiviBR. lic'int lacorlc. 

Perdreau auxtruf... Dieu! l'écriture de mu femmo!..* 

LK CAUÇON. 

Pbit HT 

ammiviCR. 

Rirn ... allons donc, c’est lln^H^^»lble!... Truf... ce sont bions *s r, 
es r (le ma femme... Ah! rrmn Dum! die t'St ici , d»n^ uii caUiuut 
puruntlier, pendant qu’elle me croit a Oriuani... Guiçou! 

LBGAHÇON. 

Mcimieur... 

•oonmiF.R. 

Qui est-ce qui est là, dans ce ct hmetT 

LB GARÇUS. 

Monsieur... je-. 

aoirntmcR , lui donnant as ( argent. 

Tiens, perle et prends... prend* et parle... Je bous, mon pauvro 


LB GARÇON. 

Ab 1 Monsieur, c’est une darne . 

Bouiunisa. 


Seule? 

LB GARÇON. 

Pas tout à fait... avec un oûj- ht - 

Sol'lMRIBm. 


D'un cerluin âge?... pas I olUcit-r. 

LB GARroN. 

La dame!... elle est jeune ettres-jolio. 

■OUOIXIBR- 


Ça ee dessine. 

LB GARÇON. 

El mbe dans le bon genre : un beau chàle noir el un chnpcsu 
roeo... 


AYel... 


LB GARÇON. 

Qu avaa-VMB done, Monsieur? vous devenez jaune. 


Boonunen. 

le le crois : c’est la cuisinr qui m » incommcdél 
LB GARCOR 

Qu’estre qu'il faudra servir a Modniuurt 
• BODUIRIKR. 

Un sabre... une épéo... 

Il GARÇON- 


rialt-il? 


•orniNixR, éperdu. 

Non... des choux de Bruidlcs... on prunes... tio gigot.. Iaiss> 
moi tranquille!... 

LK CABCotv, sortant du oaétnet, et s'éUiignant par U fond. 

Oui, Moodivur... 


MÈRE XI. 


BOUDINIER, MADAME BOUDISIER, MONTBRISON. 


I ancniNiER. 

Ma fomme, Virginie, avec un miliiaire!... Elle me uomperatl?..* 
Ah ' c’est impo^sli>le ! (/I sort de son cof>md et covrt d edut qui <>&t 
en faes ) AbuxiMui du Iruu de la »cmae. .. Grand Üh-u ! c'est Virgi- 
nie! . et avec rufiiripr de ttnitâ l'heure!... Ab!;e me raooruul... 
je me Usse. (/i faibltl.) 

■oKTBRisoN. à madame Roudmicr. 

Tiens!/., voilà un l'itpirr qui l'(ipperUtNil»Bas doute... et qui vient 
de lüiiiber de tun mouchoir - . . 

MAOAMR RnUDINIKR 

Voyons donc.. . Ah ! lu l•■Ui'e de ittun mari que |'ai reçue ce soir 
d’Orlèuiis, avant do purur pour l'Opéra... Je ne te lmp«u lue!... 

] UORTVttllM.V. 

■ Ma foi, non.. 

onooiMEB. « rfmrttont. 

I Oh ! c’est abominable*!... Je vais entrer... la corJoiidro... et écrft* 
scrcesoUiaL . de ninn mépri»i... 

MAnAUE BOt niMER, lisant. 
c Ma bonne petite femme .. 

souiMRiER, se reculant. 

Urin?... 

■ABAKB aucDimER, dc méfM. 

• Je suis arrivé suns acat^enl. Je ne pourrai pas étro à Paris 
s a^antdeinaiu... 

BOuniNiBB, de même. 

Ma lettre 1... 

■AniME ioi DiNiER.demétne. 

» I.x)tn de toi... je Kmlfn' iinlle turtuit»... quand tu liras celto 
Ictifc, je suitii cuutbé aOiiéetis... 

aoonmiea, de métiu. 

Et je suis debnut à Pans!.. 

MAD INB louniNiBR. de même. 

» Et je dormirai du sommeil de rtiiitooeoce... Demam, j'c l'embraa* 
a seriii comme je t'aime l... 

aorniRiER. 

, Je ne peux pas me montrer... ça ferait tlouble emploi. 

mjrtrri&om. 

&Iaissais-lu qu’il a l'air de t'a<l<>ri>r. ton mari 

1 amniNiER. 

Hein!... il l'a Uitovée... tant pis.,. je vais briser la porte... jodi 
rai que je viens d'ûrléens à cheval. 

scciVE xn. 

LES «léNK'V.LEMlMMELIER. 

•OL’RiMiER, au cooimelier çut rentre. 

Ah I.;. où vas-iu?... 

LI ftOUNBUIR. 

Porter le vin du cabinet... 

•Ol'OimER. 

Tu n'iras pas!...fâ lui-ntéuM.) Oui...c'estcola... je m'assure 
' ainsi delachwa... sans me trahir... 

LE SOMNeUBà. 

Pardon, il faut que j'aille... 

•ÜUOINIER. 

Tu nlraspasi... tedia-,e!... 

La SONMEUIB- 

Par exemple !... 

BouRiNiBR. lui enleuonl son bandeau. 

Préle-moi un peu ça- 

LB SOHMBI.IKR. 

Aïe ! mon bandeau... que voulez-vou» foire?... 

•iiUlUTIRH. 

Je me l'epplique .. regarde. mami«t»aiit, ton U<lj!icr ?..« 

LBSOaMhl.lBI. 

Mais, Monsieur!... 

BOUniNIBi. 

Silence !... et prends ce louis... 

LB SUMNBUea. 

Ceituoe pièce de cent sous-... 


ilADAMB BOVnrMeH. 
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BnroititR. 

Et donne-moi b» bouteilles 

LE 80XUCI.1CR. 

lUÙÂ, Monsieur ?... 

BOUOUMEa. 

Prends cet autre louis.-. 

LS SOHMEUSS 

Ceét toujot ra cinq franca. . 

R«rrv('tiFii. 

Ct, %a-l-ea, la»Së«.inui li- «l'oo ne le resoie plut. . 

Lt soNueueiu 
Mais que voulez-vous faire ? 

nofnmttR. 

Monapprenti4«aâ;nde sommelier. [Lb poussant par U fond et h 
faisant dâfMtrafire.) VM-en. 

LR soNXSLicn, ^«paraissant. 

Cet homme-là ei^l toqué ■■ hipusi^r... 

•ot'Oixtr.n, q;u«/onl son costume. 

Je crois que j’ai l'air assez marrlinnd de vin... Allons ne mollâ 
pas, Bouilintpr, ne mollis pB« !.. 

HHKTiaiv);<. 

Ab! (a... on no nous apporte donc rien?... (/I sonne ) 

SCtflE Xltl. 

MONTDRLSON, MAD.AMC BODDINII-n, BOUniMER. 

ftOCniSiRii, atye te Aondeou. /« tafeficP du itomsnelier, mtrf rirnneut 
dans Ir cat'inel, fmant des à(4>tei7/esà /a main, encriont: 

Voilà 1... v<Mlà !... . 

MAnAMR tooDivin, effrayée. 

Ah !... j'ai eu peur... 

Movrsnison , riant. 

Cest le sommelier!... 

aoroiNien, d parf. 

C'cMelle!.- c'est bien elle!... 

MORTBBISOS. 

Quelle singulière Cgureil a ce luimntelicr 1. j 
HABAMS tutiniaiEii, nant. 

En elTct.. 

aorniviEft, à part. 

J’étoiiffc!-.. (Sc versant un terre de fin d'une des bouteUhs qu'il 
oapporlées.Hé^tiehéesfirfeédfmmmU pincées suruneétayi:rtfa4iant 
face à ta table et U butant.) Il n'esi [tas mauvaii... 

MONTBRISO.V. 

Qu'est -ce que vous railcs donc-là? 

DOini^IRR. 

Rien, je dégu^, no faites pa>«u<>ntioiu' 

NORTSaiSON. 

Posez là CO vio ct sortez. 

aoDCiviER, à part« 

Voyez-vons, jo les gêne. 

M otrriatson. 

Nous voulons être seuK 

Boi aiviKR, t'eVAauj/anl4 
Je m'y oppose-, (/i s'assied.) 

MüKTiatson. 

Ebb'en? 

■oupimzii. 

No faites pas altentioni 

novTiMSo.v. s'éc/iau/fant. 

Ah ça!... morbleu! sortirez vou*? . 

aorniviER. 

On s’en va. 1-4 pari 1 Oh ! si je n'ftaîs pas à Orléans... (/7au/ ) 
Qiinind TOUS aurez besoin de moi, sonnez, toutes les tccoodct, si 
voues voulez. 

MONTiatSON. 

iWIlcz au diablel.-. 

animiviSR. dans le corridor, 

J« n'irai pas « loin... je ne bronche [«s d'ici... le colle mon œil 
à la serrure, et je ne perds pas un mot, ni un geste surtout., c’est 
(a nmportani... 

MORTinisov. O mai/ame Buudinür. 

A-t-on va un garçon aussi insupportable que celot-ci... Mais tu 
De boi$pa.s... 

•ocoutiER, à lui-méme. 
lira tutoyée encorel... 

MAPANB lOCDIMEB. à AfonXoriMA. 

Tu m'en donnes trop. 

sovomen, à lai-méme. 

El elle aussi... Il parait que... c*e>l clair ça. . (JI/onlftrMon ef ma- 
dame Bifudinier mangent et bçirenl en «Icnce.) Hein 1 ils ne parlent 
plus .. (Aeaarrfanl par le trou d'une serrure ) Il me passe des miasit» 
Jaunes... fl me semble qu’ils chuchottent. . Quelle question agi- 
tent ils? .. Ils ne peuvent pourtant pas causer de la pri^ d A^‘'.r--- 
(Ourrani soudainement laportedueabiHetets'jfprécipHani.) Vouai 

vailAl... 


Encore ce c-irçon î 

BountRicn, à pari et cherchant à $e consolere 
n n'y a rien. 

MOnTIRtSOV. 

Ah! ça, ma» que voulez-vous, imljécilo?... 

BOL DI MER. 

Monsieur a sonné 

MO»TDRISOB. 

Eh non !... mille fois non!... 

BOf DiKisn, d lui-meme et dans le corridor. 

U n’y avait rien encore . 

ttOKTSHISUN. 

Ah ! nous allons être iranquitk-s à présent. Voyons, Virginie. SoLs 
Inincbe, lu l'es beaucoup ennuyée avec, moi? 

■ AnASS EOUtUNIBK. 

Par exemple! tu mV fait pusskt une ravissHote -oumeo..* 
BüL'iusiBB. Mou/onr à la porte avec effroi. 

Ils sont enseutulu de|iuis ce mutin... 

MADAME B<-OniVlRB 

Cela m'a rappelé le lemp* oùlu éiai- à l’Ecole Polylechniqiio..- 
tu venais me cherchi-r luui les m> rcredis, chez m'»u tuteur... 
BOt'B'mtR. 

Son luteor... î) tolérait ça.-. .\h! et il no m'en a pas parlé t.; 

NOSTSiusov, à maiiame ButvUnier. 

Et ta étais si hi'ureu-e en me voyant- 

aouoiMRii. d lui même, avec désespoir. , 

Cela date d'avant !•■. Et quand jo l'»i épousée... moi qui ai Cro... 
ah! je l’ai bien cru... et il y av.'iil d*- qimi !- 

MADAVE ROpnniiLR. O MonibrisoH. 

C’est que tu étaui Inut pour moi. voui-tu. 

BOL'nifMEn, anec C4Ms{emalion. 

Dienl... bien!... tout ça se corse I 

MADAME BOVniMeH. 

Aussi, j'étais bien dé.-olée quiiml lu es parti |vur Ion ri^iment... 
kais iiiainlcoant Je vais être bien heureuse, car je to vorrui tous IcS 
jours I... 

■ONTBBISOV. 

Parbleu l..« 

fOOBnuBB, d lui^méme. 

Sapristi ! 

MARAMl DODDIIUIB. 

Je te présenterai A mon Oiori 

tto.vvaaisoii. 

Je l'espère bien... 

sooDiRifB, d pari. 

Voilà du gentil. 

MAAZai anVDIMRR. 

To viendras dîner chez nous tous le» jours. 

■OfTTBaiSO.V. 

Et dejeâiter même. ■ . 

•ottiiatER. a lui^méme. 

11 faudra encore que je le tiourrissi* ! 

MADAME DOUnitlIRR. 

Enfin nous vivrons bien unis tous le- trois en^mble- 
sooniNiER. d liu-mcure. i 

Voilà le comble!-, maie je n’en ai jamais connu de cette force- la. 

MORTSHISOM. 

Chère Virginie! 

■adamr sof Diana 

Cher Hector I 

•OUDiMiRR. a lui-méme. 

Il s’aopelle Castor !... (Ew/radonl le trust de baisers f/onnés 
par JUi-ntbrifon sur la main d« madame Boadiuier.) AUt (EntrurU 
vivenirat dans U cabinet.) MunHinr a sonné?... 

KOMTtRISOM. 

Mais non... 

aouoimaa. 

Monsieur a même sonné deux k»», Je l'ai er.t'ndu. 

■OaTBAI»OV. 

Ah ça, mille (onnerreal vous en irez-votaT.., 

BOUDiniaa. 

Jamais!. .. 

MOftTiR»<oii, sautant au coUel de Bowh'nier. 

Ahl vous ne voulez pas sortiri.-. c’est ce que nous allons voirl 
soCDiRiia, se debatlant. 

AïeU.. lichtz-moil 

NAOAMI aOCDlIflIR. 

Hector, de grâce !... 

àocDiMER, en se débattant at<ec Jfontbmon, voyant son batuleau 
tomber à terre.) 

Dieu! mon b.yndeau! 

MADAME BOUDtatSR. 

Que vois-jet-.. mon mari !... 

MORTBR1SOR, IdcAant Jloudmier. 

Est-il poaaible... 
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ENSr.Mm.B, 

Ail ! Jt pU§ tenir. {Tnit Ptgtuu.) 

Mt'oiniet. 

De né voir an c«« lieux 
Ah! quelle eu leur «urpriaol 
Iri eout éte« prise 
Avec Totre eniourrux. 

■aOamk Bocotniu. 

En eroinUj* cnee i f«x i 
Ah ! eurlle e«t ms Kurprleal 
Oeet lei )«>» qui •• rfi^uita. 

Pour me mit re en ce« heas. 

H03,THNaoK. 

En CTotrii-je mes toüt ! 

Ah! quelle eU ma surprise! 

Sua oêeri m d^suH* 

Pour 1a mlvre en ces lie«x« 

■otinmran. 

Ohi, Mnrtame, tolrn murhetireur Ajwrt»* !... qwl a w l’air dft pnrtir 
pourOrWans... voua a suivi toute la journée... et qui ce «oir, vous 
surprend au Café Anslab, en cabinet pifiiculier... vous tutoyaul 
avec le nummé Casior... * 

lueAift souniarei. 

Avec M Hector Uonlbrisnn, mon Irére. 

■oaTiatsoa. 

Et votre beau>fràra.>. 

Mesuuiti 

Ab! bah t 

^ ■oaranisofi. 

Qui est revenu, ce matîo, d'Afrique, «I qui ne crovalt ms faire 
ainsi votre corm»issaDCe- ’ 

aot'BiwBn. emhTo$Éont mtulame BoudMar. 

Ah ! chère Virgüm* 1-- (S* jeloni «u cou de Munlbri»m.) Et roue 
aussi. Moiit^nson .. Ah I mes fmuvres enfants* j'ai bteb cru mie 
■ONTSttson, rtuns. ' '** 

Ab! abl... vraiment- . 


MAasiia soBomie»* 
■acDiaiia. 


Oti'est-ce doDct 
Ahioui. 

MOIirtRISOIl. 

AliûQS, A table... vous souperez avec nous..; 

aocütiiiKH. 

Uorci... je ne pourrais pas. ta ralêre... ça m'a •mQAm) 
MOHrasiMn. 

Ah ça ! n‘est<o pas vous qui , tout à l 'heure I 
BOVMiriu, vitMOMiM. 

Chut !... 

MenmiMR, idem. 

Vouliez me faire partager un souper, romnandd pour K) 
SocBMiiu, idsm. 

PchiUt 


Plall-ilÎM.' 

Rien... 


•ovpiaiia. 


MONtnRison. 

Paiaqua voua oa vaules rien aocefiWr* vous fisOMres Uao qq 
dgare... 

■otiaiaisR. 

Ohlnoo... après ma venelle, ça ne me réussirait pas... 

MAOAUB BOUDtKien. 

0ht mon petit Hector, e«t-(eque tu vas fumer icit...Si tu savais 
omme j'ai ea borraurcalte odeur-lé.» 

MONTIRISOn. 

Voyons, ne fais pas ta mou», petite délkala... le vais dehors... 
c'est une mauvaise habitude d'Afrique... Ut me corrigeras.. .Iv4 0uu* 
(f/iurr.) C'est ircS'bien, d'élre Jaloux... J'aime ç«... moil.rt. )e voua 
iaiMe avec Virÿnie... et je reooale A l'insUiDl pour trinquer avec 
vous. 


■oavsaiwm. 


Oui, Hontgrison..* 

Bri... 

BotmiaiiR. 

J'enloods bien... abl {ilonibriton $ort du ceUtùtét tl dkpa- 
rail pur U corridor7\ 

BCÈflC XIV. 

BODDtNlER, UAUAMK BOUDINIBR. 

boPDtvitn. 

Virelnle, Virginie..: vîen« sur mon cop:ir et rcsles*y riielqoo 
tomt:<s. j'ai besoin de ça... C'esi que je t'aime tant, moi!. . jo ue 
vé que pour toi... 

«ABAIIX BOOniMCI. 

Tu es un mari adorable I... Je l'aime plusoue jamais l. .. Tu eeja« 


' ioux! lu me suis... tu m’épies... Ah! que c’est gentil!... Il y a il 
j peu de maiù qui sont juloux do leurs femmes* 

BcfMMrn 

Chère Virginiel 

MAUASI loum.Sico. 

Cher Albert I 

BCÈNE XV. 

BONDINIBR, MADAME BOCDIMER, aiiMRNnNB eJ c* 
o.iarns. 

CLéMiüTitti, donj U corridor, criant après un porçon porfani un 

plat. 

Garçon! garçon I ouvrez-moi donc le cabinet de ÜI. Juleél 

(.t CAnçoN. 

Voilà, voilà!... Le premier cabiiielà droite... Je porte ces pieds 
truffés au grand salon, et Je suis à vous... {Il dttparaft.) 

Cl.éNEtITIKa. 

Est<o ennuyeux ! l’ouvragu qui vous arrive au moment où l’on 
va s'eu aller! Amanda sera venue de son ràté... comme rmû... 
Voyons, te premier cabinet à droite, ce doit lîtro lé... Je Vais co- 
gner... (ElU cogné à ta porté du cabinet où smi Boudinier ei ta 
femtrié ) 

tUDABH nounimit. 

On a frappé... 

iocnimaa. 

Ou‘est-«j qui tiefrt lâf... 

NAOAMa sornmisa. 

C'est sans doute mon frère qüi a flni son dgaro. 

anCDiNlEn. 

Ail! ce cher Montbrison !... (/t Où outirfr*.) Dioul CJâiDcnlinol... 
{ft refermé vivement la porte.) 

ci.^ueaTiyi. 

Eh bien! ne fermez donc pas la |>orie! 

HAOAUK B0C0I51EI. 

Oui donc est là? 

Sorniaicn. 

C'est un vieux monsieur qui cherche un caUinot, qol b'esl fcj 
dans les conditions du uéire..^ 

CLénearm, cognant de rkiufCdé. 

Mais ouvres donc! 

MSOSJII lOÜOIftilt* 

On frappe de nouveau... 

tntimana. 

Du tout... du tout. ..c'est à eété... 

ciiucmn. 

Ab! ça, ouvrirex-vouà, àla Rn? 

MADANI BOCniMIFé 

La... Mteod»-tu, cette ftiist... Va dotK ouvrir* 
lormmea. 

Jamais!... j'ai besoin d'étra seul aveétoi... 

■ ADAMC BOI'DimER. 

Ah! Ç8 enu fou?... Je vais ouvrir moHnéflie, alors... 

Boentiiiea, à iui-méme. 

Je suis perdu!... Oû me fonitef!... Alll...cetto cloison... (fJ/'atl 
pliSMf la clotson de droiia, ét disparafl.) 

SCtXE XVI 

MADAME BOroiNIRR, CLfiMENTlNB. * 

NADAUS soniixiss, surm-ûc, 

une femme !... 

aéùWtirt. âparf. 

Ünc femme!... Ab! le brigand!. . où est-ü?,.* 

.MARAMB Bubniatea. 

Mademoiselle, médirez-vous. . 

ci.<xExtm«. 

C’est-à-dire qûé C’est vous, Madame, qui allez tnô difè...Tôus 
Srez soupé kl avec quelqu un ? 

mU>A9l tOUDiaiEB. 

Oui, Usdemniseftn. 

cUvtiTféf. 

I Eb bien ! Madame, cet homme . c'est mon amourcur. 

^ kAhAMC Soi'DlàlBa- 

Et moi, c'eslmoi) tnaril... 

CLéaCRTtNB. 

Ab I le monstre 1 

ttAHAMl tOl'MSlCB. 

Ah f l’infàmal 

; Cf.éuEVTISf. 

I Oô est-il, que je hH saute aux yeux? 

I DOi KiMixa, tortartl dü enbtnei roitin de celui oû est ta ftnmè, Mh 

1 font ii« rim ü< x'y m/rrij.iirtf. 

1 Me voflà!... otfPI (It t'atsiéd ei fAtenté ovée ta éervMte.) 
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Cie«*5Tl!fI- 

Ahf... c»t(e cloiMm... entre dans U salon sui eti 
censée ouvrir la cloison-) 

flCÈNE zvn. 
tu sImks, PATE. 

»ATÉ , dans le eorridor. 

J’ai raccmduit ma femme à la maiaon ; l'ai préteicté on lansquenet 
chef mon directeur, et te reviens tenir conipa;gDte à ce pauvre Bou- 
dinier. (Ce^nf ou eom’nrl où esl Buudimrr.) 

BOÜDI.MEi. 

Le plus souvent que j’ouvrirai l... Je noourrai ici sans serourei 
cutacRTiM, sortant de la clouon puis du caUntt à droite et tnlrani 
dons te corridor. 

Plus personne! 

MTé- 

ClémcniitK- !... A mervrltlo! 

■ATtAiit Botmnina, writtni de son cabinet et entrant data le corridor.) 
(Jue voitrje? 

ciévrjiTins. 

Lo pôr e Pâté ... 

FAT*. 

Grand Dieu!...(t'ivutanle‘mo/tcr ) Panlon, jo me suis trompé..* 
CLÉNtüTins, U saistssani par le bras et le /disant rester. 

Uais restez donc! 

MAPAUB BOUDIXtn. 

Uoosiour, où est mon mari? 

FAT*, héfitemt. 

A... i... Orléans. 

MAPAMB 8O10I5ICB. 

Jo l’ai vu ici... tout à I heure. 

FATÉ. 

Ah ! boh I... Alors, c’est qu'il pst aussi ici. 

CLésanTiKi. 

Voyons... parlez... cst-co que vuus ne m'avez pas mviléo à cou- 
per? 

PAT*, 6atl»utiant. 

Oh! non. ..je ne sais pai... 

. cnéninTi.aE, lui donnant unsouj^ct. 

Ah ! j’en ai donc meisU? 

patJ. 

lademoisellol.» 

CL^-uriTm. 

El J’en ai autant on service do l’autre... M. Jules.: 

FAl’A)» ICH'iaïUt. 

Mais mon mari s’appelle Albert... 

CL*Mt?lTn<B. 

C’est un drélc, voilà comment jo rappellerai... Oh I jo mévente- 
rai! 

MADAn lOl'DiaiEB. 

Et moi auf^i ! 

CLCMiimvt, rentrant dans le eaàinei A droiVa. 

Ou est-il? il fuutqu'ii se retrouva! 

NADAHa loiiURiia, Ut suivent- 
Nous touillrrons toute la maison, s'il le laiit. 

FlTt, cAereiont à les calmer, les ruicont et en refermant la parle du 
cabinet, 

UesdamM, de trràce, pas de biuitl pM d'éclat I 
noniiMsa , qui a remis ses habits et filé ceux de sommelier, sort de 
son cabinet et ga^ne vivement te corridor. 

Je crois que ce que j’ai de mieux â faire, c'est de partir pour 
* Orléans, et d'y rester une quinzaine de jouia... 

Bctnc xvm. 

LYS utMts, MONTDBTSON. 

■OSTaaTSO?», arréfant Houdinîer qui se trouve dans le corridor, face 
à face arec lui. 

Et où diable coût ez-vous si foi t? 

Boeemiaa. 

Au miniàlérodela guerre? pour votre avanceinentl 

NOTITBatSON. 

Allons donr I à rtste heur«^*i? 

CuliiiSTiNZ, /disant piroartter Pdté qui sr tncWail diranl elle et 
madame BouiUnier. rt rrntxi</anl rt l'autre bout du caAine 
Ah! qa, noui laissurcz-vo'is pas-erl {Hiles entrent tuutez deujs 
dans le corridor, suivies de Pâté. 

MAUAMZ BOUOl.VIKB. 

Uon mari! 

I «vélfFSTlM. 

Jules 1 

antrutn.ca, à lui-mêmê. 

Je suis perdu, MontgrUutiJ 

uosTBBisox de même- 

Que dites-vous? est ce que pur hasard, cette jcur.e fille... 

FATC, d parr. 


CUNtNTiKB. 

Ah ! vous voilà donc, Monsieur. 

uoBTiBisoa, s'at'onpanL 

Oui, Mademoiselle. 

CL*MtTrmR,âpor<. 

Mon bel olbrier ! 

KiiiDiMZit, avre joM. 

O Dieul 

MAOAMi: aocniaiaa, ô part. 

Mais cotte jeune hile n'est .elle pas cette qui ce matin ?..- 

CLéMBVTIVK, d Jïoudintÿr. 

I Ah ! voue m'invitez à sou}«r, sous le prétexte de m'offrir un ca 
chuaiiro, et VOUS... 

I MONTBKtSOS. 

Je vous demande panlon, mademoiselle, je suis dau mon tort* 

I CLknanTiKK. 

‘ Vous 

I MADAXa BOtNMBB BT PAT*. 

I Luil 

Boutii.M£H,à part. 

Don, Montgrison ! 

xoMTBBUon. bas à CUmeniini 

Taisez-vous... vous aurez votre cachemire... {Bas 4 /><>udmirr.) 
Ce#l voua qui le payerez. 

I aoLTiixiEB, avec joie. 

Une douzaine, s'il le fauil 
! woxTBAison. 

Ah mon Dieul voilà tout mon rnme, ma bonne pelHe 50M»r; 
*avaU invité Mademoiselle... (boa d C'Iiiucntina) o<inmc 2 t vous 
appelez-vous? 

cUnEVTiirK, bas, 

Qémeatino. 

■OKTBntSoH. 

Mademoiselle Qémentîne â souper. 

HADAHB BOUaiSICCU 
Ce matin? j'y BUIS maintenant. 

I CL*xt.vTi.vY, à part 

Eh bien! elle est plus avancé* que root-: 

MOTraaisorr. 

El la joie de le revoir m'avait (ait oublier un rendez-vous que 
j’avais pourtant sollirité... Je devirto que UadeuioiScIle nous à 
auivU... ( à Clémentine ) n’csl-ce pas? 

CL*HCXTI.VB 

Oui, oui... 

ttONTBRISOH. 

A SU que noua souplons ensemble, et la jalousie a fait le reste... 
(4 Clémen(inr.)N’ft>t-copas?... 

Oui, oui..* 

loüorvin. 

Ah! la jalousie, quelle affreuse passion!,- 
NADAXE aocDixiea. 

Ainsi, Mademoiscllu ne connaît pas roun mari 

CL*MA.nTiaz. désignant Duudm(’'r. 

Votre mari?..* est-ce que c'^t ce vilaiu-ia ? je ne l'ai Jamais 
vu... 

Mcni.viza, d part. 

Ouf... 

MADAMI DOtJDimsa. 

Mais ce nom do Jules... 

MOFTSnutoa. 

C'est mon nom de guerre. 

XAOAKB BOl'Dimett- 
Mais cette lettre d'Orléans?. . 

aormvita. 

Je l'ai fait mettre à la poste là-bas, afin de pouvoir l'épier sans le 
dooniT de soupçons... 

MAOAXB aoUDIMIEB, Ô J/OR(àr{Ai;fl. 

Mais, monteur Pâté devait dune être des vôtres.-, puisqu’il est 
venu ?... 

FAT*. 

Ab t Hadamo... pouvez-vous pehscr !... je ne mène pas ^Ue vie- 
là, moiiC'ealle hasard qui ..que. . 

Monraaisov. 

Pûlà l... qu'eat-ce qui s'ap^^vlle Pâté?-:. 

PAT*. 

Uûil Monsieur,^ 

MOTtraaisoBv 

Ah ! vous vmlà donc, drôle ?.. . 

PATI. 
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VonMcur, que sigmiki?... 

MOXTtllISO!l. 

Ah! faquin, c'esl donc vou« qui m'avez volô ma voiture co 
matin?. . 

BOntinueii, à part. 

Alloitii, bon! 

PAT<. 

J’ai volé une voiture, n>oil... 

MormutiMN. 

Ce n'e«t pas vous qui êtes rnoicé dans une voiture qtie j'avais rc> 
tenue... qui avez uTioé les stores, rcluaéde dcacenure.. . et je<.é 
votre carte que voici?... 

PATtf 

C’est bien la mienne... 

WOVTtRISloa. 

Vous en coiiveooz donc!. .. Eh bien, Monsieur..! votre lieuro, vos 
armes... 

Mtjwe RiujiitVi. 

Mon frirol... 

CL^MZnTlMS. 

Monsieur l’otncier... 

Bor»i5iRH. bas. 

Tu es un homme mort. Jo vai*^ tA<'her de te tirer de là. 

MOaTURl-SUTi. 

Eh bien, Monsieur... 

Bncnixiiui. irÀi-tUfjagt. 

Aiiofts. . allons. Monicrisim vous lui por.lonnerez, qtnnr! vmts 
Aiourez... une voiture «'«t souvent bien utile... q lonc! un ciaint d eue 
àurprj» par sa ftmime. 

iiONTBRiso:r. comprenant. 

Ah! 

HAUAHB Hoi'UiMza, M rapprochant. 

PtaUût 

PATÈ, à Bludinier. 

Qu'est-co que tu dis donc la ? 

BoirpiifiER, U repoiasant. 
t'.âis.toi, j'arrange (onafTuire... 

MONTBRISON. 

Comment, c'était un mari ru lnuine fortune? 

BntoiSICR. 

Mon.Diru, o’ii... m***s il n’y a vraiment o.ns de quoi fnt-eHArnn 
that... un premier coup de canif dans le contrat... et encore, fl ne 
i'upasdouué... quoique le gmllard en ait eu diablement envie. 

PATé. 

Mais... 

BOcawER. fr r<pou*«an/ encore. 

Veuxdu bien te Unre, luron... (0<j« IJ’arrange ton affaire... 

MAOAHS BOCnt.MCft. 

Ah! .. c’est indigne'., et, si cette pauvre madanio Pûié ap- 
prcuail... 

P ATI 

Grand Dieu! 

BOt'MMCR. 


Ah! Niiti.., pas un mot... je l'en prie, fais-le pour moi... si uno 

chose comméra m'arrivait.. . 

MADAHB aOlOUVIER. 

iiein 

BoonisitR. 

Ça ne m’arrivera pas, ô Dieu !... t'.'ed impossible, mats, enfin!... 
lu ne lierais piu luen aise... et puis, je l’ai rouné 9 a,.. iwrce que je 
te dis tout . je n'ai pus de serreis pour toi... ma>s voilé un mari, 
qui ne recouimencorB plus... il te le promet... ii'est>ce pus, Pâté? 
patI. furieux. 

Ah ! c'esl trop fort, mais il n'e«i pas vrai... 

MD.VTRni'OB. 

Comment, ça n’e*( («as vrai... vous n’aviez pas cotte exauSB I.V.. 
mais alors, Monsieur, vous me rendi-ez... 

w^voiniCK, bas à Pàlé. 

Tu gâtes ton alTuirc .. (//atU.jSi... si.». il avait l'escuâc... lo mari 
est excusé... 

LK CARÇua. qui est entré- 
Monsieur, rnddilton-,- [tllaiut donné) 

'• vwoi'iitti. y jelaui les yeux 

j Mazetto! ... i 37 fr. 90 cent. t.l 8 fr. avec le garçon, c’Cwt saî 6 ..« 

I MAnANE poomMca. 

Qu’est'cc que c’est que ça ? 

' sotinimcB. 

, L'addition de Pâté... 

>Até. 

Uein I 

DotinivtcR. 

<37 fr. 90 cen. <38 fr. av«-c le garçon... (Lui donnant h curie.] 
Pa)e, joyeux drtile t... * 

MAUAHX BoroiiutR, utsc ifuUytuition. 

Ah! 

BOCniVIER. 

Dame! une première partie degarçmi..,maiscefera la dcmiOn*!... 
Çj coûlo trop cher et ça no rapporte pas ai^ez... n’ual ce pus. Pâté ? 
CHŒUR. 

.\lRt d’Aittroite Tiomat. 

Le «taux bonheur pormà 
A <le« Kpoux unit. 

Vaut mieux qu’un pUilixprîs 
En rlrhors du logix. 

OOVtXRItR, ÿui tÈi mtirr tiùtu le caiimrl dt gauche, tt arec mgtfcrt. 
AIR : Eu emoee coMioie en amilid. 

Époux Totice et trop coup«bte. hèUa t 
Du dieu 'l'bymett, dénertxnt U banni^TO, 

Comme Don'Ju;m, Loveteco ou Peu Ue, 

J*ni roulu vov»«er au pa v» «le Cyl in're ! 

Pour on caprlctf, ah. n'alW ra« ai-rir; 

Votre rigueur ilrviendralt :nh« m.\<.ie, 
il «erait dur que j’«n cuv«« U p-ino 
Sons en Rvwir. au re«>in' eu le pLuir 

REPRISE DU CHCELIt. 
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